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Communiqué de presse
L’intensification des hostilités au Sri Lanka pose plus que jamais la question 
de l’accès aux victimes par les organisations humanitaires

Lyon, le 10 août 2006 / En solidarité avec Action Contre la Faim et les familles des victimes du massacre qui a frappé nos collègues de cette ONG, les équipes de Handicap International au Sri Lanka ont respecté une journée de deuil. Elles se mobilisent aujourd’hui pour apporter de l’aide aux populations déplacées par la récente reprise des hostilités sur la côte est du pays, et secourir les blessés. 
Le cessez-le-feu signé en 2002 entre le gouvernement sri lankais et les tigres tamouls s’est progressivement transformé ces derniers mois en une guerre qualifiée de « basse intensité ». La semaine dernière, de violents combats, les plus importants depuis le cessez-le-feu de 2002, ont coupé la ville de Muthur du reste du monde. 
C’est dans ce contexte que 17 employés sri lankais d’Action Contre la Faim ont été délibérément abattus. Indignée et profondément attristée par ce massacre, Handicap International s’associe pleinement au deuil des familles et des membres d’Action Contre la Faim, et à l’exigence d’une enquête indépendante pour établir les circonstances de ce tragique événement. Les parties au conflit se renvoient la responsabilité de ce massacre, qui traduit la détérioration du respect du droit de la guerre, de l’intégrité des personnels humanitaires et de l’accès des populations civiles à une aide d’urgence. 
Pour les seules zones du district de Trincomalee contrôlées par le gouvernement, environ 53 000 personnes déplacées ont été dénombrées. Il est aussi question de plusieurs dizaines de milliers de déplacés fuyant les bombardements quotidiens dans les zones du district contrôlées par les tigres tamouls. L’accès aux victimes des combats y est de plus en plus difficile, voire impossible du fait de l’insécurité et des interdictions de franchissement des barrages militaires. La communauté humanitaire est alors impuissante.
En revanche, dans les zones moins exposées du district de Trincomalee, il est encore possible d’apporter un soutien aux victimes du conflit. C’est le cas de Kantale, où sont arrivés 25 000 civils déplacés au cours des deux dernières semaines. Les besoins y sont considérables et Handicap International a dépêché sur place une équipe de cinq personnes, dont 3 kinésithérapeutes pour porter assistance aux blessés et aux personnes handicapées. Handicap International a également acheminé deux frets aux hôpitaux de Trincomalee et de Kantale dans les suites immédiates des combats à Muthur, pour leur permettre de faire face à l’afflux de blessés. Notre équipe travaille en étroite coordination avec les autorités locales de la santé, les Nations Unies et les autres ONG présentes. 
Handicap International renouvelle son engagement auprès des populations affectées par le conflit sri lankais, là où la sécurité de ses équipes le permet et dans la limite des autorisations d’accès par les forces en présence. La préservation des populations civiles, l’accès aux victimes des combats et l’intégrité des personnels humanitaires leur incombent.
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